Séminaire des 27 et 28 mars 2006, Bordeaux
PLAN DE RENOVATION DES LANGUES VIVANTES 2       
Pratiques de classe des enseignants et évaluation:

I.  ACCUEIL:

Intervention de Mr. J.L. BENEFICE:
Rappel d'un certain nombre de points évoqués en novembre:
·   L'enseignement de la seconde LV aura lieu dès la 5ème (rentrée 2007); le niveau B1 devra être envisagé en ce cas, en fin de collège.

·   Le programme des collèges est applicable à la rentrée 2006/2007.

·   A la rentrée en 6ème, tous les élèves n'ayant pas reçu la même formation, il faudra relativiser (par rapport à l'enseignement reçu en primaire.).

·   Les niveaux à atteindre sont A1 en primaire, B1, en fin d'école obligatoire, B2 en fin de cycle terminal.

·   Le décret du 22 août 2005 annonce l'adoption du CECRL dans l'enseignement;

·   Une épreuve de langue est rendue obligatoire au concours d'entrée à l'IUFM.

·   Les groupes de compétences seront peu à peu mis en place: il s'agit d'aligner les classes pour permettre aux élèves de suivre en fonction de leur progrès.

·   Il faut apprendre à travailler autrement: se focaliser sur telle ou telle compétence, sans exclure complètement les autres...
La certification: Elle est mise en place dès cette année en allemand pour les 3ème et les 2nde, soit environ 7000 élèves pour les niveaux A2 et B1. Le but est d'ouvrir les portes de l'université allemande aux étudiants titulaires de cette certification.

Il faut changer nos techniques et pratiques d'évaluation.


Intervention de Mme GAILLARD, IGEN groupe LV:
Il faut se réjouir de l'impulsion donnée aux LVE ces dernières années: on nous propose des mesures, c'est à nous de nous en emparer. Il s'agit de réfléchir à comment adapter ce plan dans la classe.

Cette réforme inspire une crainte légitime des enseignants en matière d'organisation. Le but est donc de rassurer les professeurs et de les accompagner. Il s'agit d'accompagner chaque professeur à s'emparer de ce concept et d'en voir les incidences dans ses pratiques pédagogiques.
Il faut: 

·   rentabiliser davantage les matériels à disposition

·   réorganiser l'espace classe et hors classe

·   envisager un traitement différent du temps: est-il interdit de mutualiser les horaires de LV? On peut faire plus et mieux en agissant différemment; les programmes sont mieux adaptés: une immense liberté pédagogique est donnée aux professeurs.

Cependant il vaut mieux se garder de toute caricature et toute dérive (prendre le portfolio pour le CECRL est déjà une dérive! le portfolio n'est pas un outil d'autoévaluation mais d'auto-positionnement: j'en suis à tel point...) afin d'éviter l'effet balancier (rien n'est interdit; tout ce qui est bon est légitime. Il ne faut pas faire table rase de ce que l'on faisait.):

·   réflexion sur la langue: on peut en faire!

·   travail de mémoire: idem, il est à réhabiliter (mais pas de « par coeur pour le par cœur »)

·   traduction (par ex.: un texte à traduire proposé à un étudiant et accompagné de textes en LVE sur le même thème, servant d'éléments de comparaison et structurant du texte à traduire.). Par contre le texte ne peut devenir un prétexte pour travailler une structure dans un document.

CIRCULAIRE sur les L.V.E (circulaire spécifique et à caractère pédagogique qui n'a pas encore été publiée) :

L'ossature, c'est le CECRL, outil de référence adopté par le ministère de l'éducation.

C'est un outil politique qui contribue à la construction du citoyen européen, ce qui implique une confrontation au culturel et à la connaissance de l'autre.
Quelles sont ses incidences dans les programmes et dans l'évaluation?
Il apporte:

· . une échelle de références et de niveaux qui hiérarchise les compétences 

·   un affichage par activité langagière (les compétences)
On y fait une distinction entre prise de parole en continu et interactivité.

Redéfinition de la compétence langagière: elle ne se limite pas à la seule compétence linguistique. 
L'élève doit être perçu comme un acteur social, futur adulte qui sera confronté à une situation de communication.

Au-delà de la compétence langagière, apparaît la compétence socio-linguistique (proche du socioculturel: on ne communique bien que si l'on connaît la culture de l'autre).
Il s'agit donc de savoir maîtriser la langue dans son contexte social.
 Par ailleurs, le socle commun suppose un minimum exigible de connaissances et de compétences: on ne peut développer des compétences sur du vide, mais sur des connaissances culturelles.
Compétence pragmatique: comment adapter son discours à la situation de communication en fonction de l'interlocuteur et du but à atteindre?
Approche actionnelle et tâche:

 -  l'action, c'est relier le dire au faire. « Faire » n'est pas forcément négatif ! Il faut donc envisager l'utilisation d'une langue usuelle au quotidien (voir les documents d'accompagnement de collège).

 - 
montrer la finalité pour motiver les élèves. En contexte scolaire, il est possible de créer des situations où la langue puisse être un moyen de communication: il faut donner un projet afin de donner un sens aux apprentissages.
La part linguistique dans la tâche: on peut faire sans parler ni lire (à éviter dans le cadre de la classe.)

La tâche peut être à l'inverse totalement linguistique (par ex: la traduction).
La tâche: mettre en œuvre des activités pour arriver à des résultats observables.

Il faut d'abord viser la capacité communicative et développer chez l'élève l'aptitude à communiquer, faire que, selon la situation, la posture sera différente.

Le cadre répond à la demande: il faut essayer de faire que de plus en plus d'élèves aient accès à la pratique d'une ou plusieurs L.V.E, et les exposer à toutes les situations de L.V.E possibles.

La circulaire annoncée prend appui sur le décret du 22 août 2005 et annonce:

1. l'organisation des LV dans l'enseignement par

·   l'adoption du CECR et son échelle de niveaux

·   les groupes de compétences

·   les certifications 
2. la constitution des commissions académiques des L.V.
Les groupes de compétences:
dès 2001, on a incité les lycées à développer des groupes de compétences, expérimentés en 2nde. La situation est actuellement assez confuse:

Que veut dire « groupes de compétences?

Le mot « compétence » a évolué: on se censure avec le terme « groupes de niveaux », terme qui renvoie aux expériences des groupes de niveaux tentées en collège.

Il y a cependant nécessité d'une certaine homogénéité pour progresser. 

Les groupes différenciés : ce terme n’étant pas connoté pourrait permettre de « casser » les groupes classes en fonction des compétences à travailler.

Cela peut renvoyer à :

· la démarche pédagogique du professeur

· une organisation du groupe en fonction des acquis.
Ceci implique enseignants et administration.

Il s’agit de travailler l’apprentissage d’une activité langagière donnée, sans négliger les autres compétences. L’expression orale doit être certes privilégiée.
Il faut être à la recherche des besoins des élèves, les aider à être conscients des objectifs à atteindre.

Les groupes de compétences: Ils supposent une approche pédagogique d'une compétence dominante (voir le site EDUSCOL où l'on peut trouver des témoignages sur la mise en pratique des compétences.)
Les élèves ont le sentiment d'être mieux pris en considération.

Les professeurs se disent satisfaits du travail d'équipe que cela engendre. 

On encourage maintenant les collèges à faire un travail par groupes de compétences, la mutualisation de  L.V.E différentes pour proposer un travail intensif en langue. L'essentiel est que l'élève ait eu son enveloppe horaire globale.

Dans les nouveaux modes d'organisation, on trouve l'allègement des effectifs en classe Terminale. Malheureusement on fait en groupe allégé ce que l'on fait en groupe non allégé: NON ! 
Si on nous donne des moyens, il est normal que l'on en rende compte!

Au niveau pédagogique:

· 1. On fait des groupes allégés pour quoi?

· 2.. On fait des groupes allégés, comment?

1. Il s'agit de répondre à une demande de performance, de réagir à un constat d'insuffisance, d'arriver à de meilleurs résultats au bac. Le professeur devra développer les compétences de ses élèves aux programmes (B1 et B2)

Les programmes proposent un programme culturel consistant afin de développer les connaissances et compétences culturelles des élèves. 

Il convient de mettre l'accent sur la communication orale; de développer les capacités d'écoute et de respect mutuel. « Viser le bac oui, mais viser au-delà! »

2.  Comment faire?

· mesurer le chemin à parcourir entre objectifs et acquis

· élaborer une évaluation diagnostique

· hiérarchiser les objectifs de compétences et de connaissances

· apprendre à nos élèves à paraphraser

· la prise de parole en continu et en interaction, c'est les préparer à l'expression écrite

· faire intervenir l'assistante ailleurs que dans le cours de langue.

II.  ATELIER EVALUATION

1er intervenant, M. VITTECOQ, IPR d'anglais, ROUEN présente un travail d'évaluation effectué auprès de 5600 élèves de CM2 en fin d'année (évaluation/bilan). Il porte sur trois compétences: compréhension orale, compréhension de l'écrit, et expression écrite. L'évaluation menée parallèlement en allemand portait aussi sur l'expression orale...

La même évaluation est proposée en septembre aux élèves à l'entrée en 6ème, mettant en évidence les acquis, cela afin de renforcer la liaison école / collège et d'amener les enseignants à prendre plus en compte ces acquis: 73% des élèves évalués avaient acquis les compétences de l'évaluation.

(le rapprochement avec la transition 3ème seconde est aisé...)

Deuxième intervenant : IPR d'italien : Mme MEDJADJI
Amener les élèves de 0 à A2

L'évaluation est au service de l'apprentissage, ce doit être une évaluation positive au service de l'élève, une aide à l'apprentissage.
· à quel moment du parcours?

· Qu'évalue-t-on?

· Qui évalue?

· Comment?

· Pourquoi?
Selon le Cadre, l'objectif de l'apprentissage c'est d'être capable d'utiliser la langue pour agir et interagir: être un acteur social.
L'approche actionnelle : la tâche.

C'est l'emploi finalisé de la langue, motivé par un objectif, un besoin. Elle donne lieu à un résultat identifiable.

Une tâche, c'est créer une situation, provoquer un besoin, donner un sens.

La tâche doit être au cœur de l'apprentissage. Elle est un moyen de mieux faire apprendre (sans toutefois perdre  de vue la progression).
Projet présenté : 

Découverte et présentation mutuelle de quelques spécialités alimentaires dans le cadre du partenariat avec un établissement italien.
Etapes de la mise en œuvre :

1. Découvrir une spécialité italienne et la présenter en classe

2. Présenter aux correspondants une spécialité française.
Les tâches :

A quoi va-t-on entraîner les élèves? Quelles activité langagières? (c'est ce que l'on évaluera en fin de parcours.)

Dans le cadre de l'entraînement à la prise de parole en continu, on amène les élèves à l'emploi de connecteurs. On les entraînera à une inter-évaluation (évaluation formative) : intervention des élèves sur la façon dont la prise de parole est effectivement faite; assez fort / pas assez ;  fluidité ; hésitation, ...

On peut envisager par exemple un entraînement en binômes à partir de fiches: un groupe présente, un autre évalue (renseigne une fiche d'évaluation).On incitera les élèves à poser des questions. La note de 20/20 est l'adéquation entre objectif et prestation; c'est avoir atteint le maximum de critères à un niveau donné.

CECRL et évaluation
Le statut de l'élève : il est acteur social dès l'instant où il réalise un acte de langage.
L'approche actionnelle implique le pilotage par la tâche, lieu de réalisation du projet qui conditionne le parcours et du professeur et de l'élève. 
C'est au travers de la tâche que l'on va développer les différentes composantes de la compétence de communication, entraîner aux activités et découvrir des éléments culturels.

Le parcours de l'élève suppose le passage d'un point à un autre: 

· au point de départ, un diagnostic (pas forcément formalisé : il peut-être un regard informel qui constate des carences)

· à l'autre bout du parcours, il y a réalisation de la tâche (évaluation sommative)

Inversement, le parcours du professeur part de la tâche finale pour concevoir des micro-tâches qui vont jalonner le travail de l'élève.
 La tâche signifiante, c'est le guidage par les sens, et non par la forme.
La notion de tâche signifiante : 

· c'est évaluer les élèves dans la construction du sens.

· C'est savoir quand on évalue des savoirs (on ne peut construire de compétence sur du vide: il faut un contenu)

· c'est amener l'élève à être capable d'évaluer lui-même (inter-évaluation, avant auto évaluation : on est dans la logique d'une évaluation positive; évaluation par le professeur, inter-évaluation, puis autoévaluation.
2 exemples de tâches sont proposés :
· En classe de 3ème LV1, niveau A2 → B1: tâche signifiante: discours introductif d'un débat (prise de parole en continu, argumentation)

« Space is so big, there are so many planetary system that there must be intelligent life out there »

→ Donner son point de vue sur cette affirmation puis argumenter son point de vue.
· En 1ère, écriture d'un conte en utilisant les codes propres au genre.

Entrée unique, mais sorties multiples (B1, A2, voire A1) : dans la logique de la construction de soi, on peut accepter qu'un élève n'atteigne qu'un niveau A1. On regardera plutôt ce qui est acquis (par exemple 40%)

Le point de départ et d'arrivée c'est la tâche, tâche qui va déterminer les compétences générales et individuelles, les stratégies, les compétences communicatives. En fait, ce qui importe, c'est de donner un sens aux activités  proposées.
Le problème reste posé à la fin du parcours: quelle note?

Dans l'académie de Rennes les profs de collège font figurer les 5 compétences...

Donner la fiche sur les critères d'évaluation avant la séquence.

III. ATELIER : ENTRAINEMENT A L'EXPRESSION ORALE 
Mme LINOL, IPR  anglais

Place de l'oral dans l'enseignement des L.V.E :

Type de parole: cette parole est un partage entre professeur et élève : 70% du temps de parole est un dialogue professeur / élève, 10%, un échange élève / élève, 20%, prise de parole du professeur.

La prise de parole du professeur est essentiellement centrée sur le questionnement, ce qui a pour conséquence :

- les élèves prennent la parole pour répondre à une question, ce qui fige les échanges,
- les élèves sont rarement en positon d'écouter leurs camarades ou de réagir,
- sur 7 ans de scolarité, le temps total de prise de parole a été évalué à 3 heures,
-le professeur n'incite pas l'élève à aller jusqu'au bout; il donne l'amorce, ou l'élève se lance et le professeur termine la phrase,
- à la fin du cours, 7 ou 8  élèves sont intervenus, mais la parole est lacunaire, trop scolaire. Il n'y a pas de communication véritable,
  - des énoncés trop grammaticaux font du texte un prétexte!

  - on passe beaucoup de temps à corriger des exercices (on a fait quelque chose...), mais ce n'est pas de l'oral.
L'oral doit être un objet d'apprentissage à part entière, pour ce faire, il faut:

  - donner des critères très ciblés,
  - donner des micro-tâches,
  - expliquer aux élèves qu'ils peuvent réussir.
Conditions nécessaires pour développer la prise de parole:

  - la prononciation (la phonologie),
- des exigences graduées (ne pas se sentir gêné par le silence),
- des repères clairs: instaurer l'habitude de se co ou auto-(évaluer,
- la nécessité de démultiplier la difficulté pour la rendre accessible,
- la capacité à se mettre en retrait; être facilitateur pour amener les élèves à faire avec toutes les erreurs possibles.

 Mme PRADEAU
Prise de parole en continu :

Ce n'est pas nécessairement faire un exposé. Il faut donc envisager un apprentissage gradué et raisonné, travailler sur les obstacles de la prise de parole en continu.
Prendre la parole en continu, c'est :

  - s'exprimer de façon suivie,
  - s'exprimer sans lire,
  - s'exprimer sans réciter,
  - s'exprimer à partir de notes (d'une trame).
Il faut donc entraîner les élèves d'abord à s'exprimer à partir d'une trame (de notes).
Quel type d'entraînement envisager?
  - proposer des notes préfabriquées, 
  - proposer des notes préparées en cours qui serviront d'appui à ce point d'expansion,
  - proposer des trames à géométrie variable, par ex : un travail d'expansion à partir d'un document iconographique qui permette un travail d'expression de chaque élève,
  - un travail au laboratoire qui permette de revenir sur sa production,
  - possibilité d'évaluation-formation (où j'en suis, ce qui me reste à parcourir,
  - entraîner les élèves à fabriquer des notes; on peut envisager qu'ils travaillent en groupe: chaque groupe doit fabriquer une trame sur le document, puis chacun présente la trame à l'ensemble de la classe.
Prise de parole en continu, interaction:

Ex : la conférence de presse

On fait se présenter un personnage (jeu de rôle, prise de distance entre l'élève et son personnage). Puis les autres prennent des notes et sont invités à réorganiser les notes pour faire un reportage (prise de parole en continu).

Ex : exposé (ce qui suppose des recherches).

Procéder par étape. 
L'intérêt, c'est d'obtenir des prises de parole en continu intelligibles, malgré les fautes: c'est les mettre sur le chemin d'une évaluation positive.

A l'écrit accepterait-on que la moitié seulement des élèves rendent une production?

L'oral doit donc être l'affaire de tous!

Professeur d'Allemand, Alençon
Le débat :

Le professeur est totalement en retrait et n'intervient pas.
De l'activité débat hors classe à l'activité en classe.

Un concours est organisé chaque année dans l'académie de Caen, construit en parallèle avec les débats en ECJS.
Cf. :

CECRL: p.50: monologue suivi lors d'un débat

Authenticité de la tâche demandée: l'interaction orale.

Les documents d'accompagnement de terminale: p:16-17-18: le débat.

Il est une excellente préparation au sujet d'argumentation (permet de faire le lien entre l'oral et l'écrit).

Débat / jeu de rôle:

- l'élève ne va pas forcément exprimer sa propre opinion,
- les équipes sont tirées au sort (certains sont ainsi amenés à aller contre leur opinion),
- les élèves n'aiment pas forcément étaler leur opinion.
- disposition des débatteurs:
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Il importe que les élèves soient face à face: il faut apprendre à se regarder pur convaincre.

- Préparation:

20 minutes: tout type de document est autorisé. 
Préparer la liste des arguments et des exemples.
- Déroulement:

L'équipe POUR est invitée à présenter son intro, puis l'équipe CONTRE fait de même (pas d'interruption).

L'arbitre propose alors à l'équipe POUR d'engager le débat à l'aide d'une première question.

Le débat est engagé: le jury ne peut intervenir, l'arbitre non plus.

L'arbitre se limite à donner le sujet, lancer le débat et à donner le signal pour conclure.

Le professeur n'intervient pas.

Les échanges durent environ 20 minutes. Puis pendant une pause de 2 ou 3 minutes, les membres se concertent pour élaborer une conclusion qui rassemble les arguments débattus.

Chaque équipe présente sa conclusion. Le jury prononce un verdict.



DEBAT ET CECRL




descripteurs du cadre

	Monologue suivi
	p.49-50

	Discussion et réunions formelles

	p.64

	Tours de parole

	p.70

	interaction orale
	p.61

	compensation
	p.54

	coopérer
	p.71

	faire clarifier

	p.71

	correction sociolinguistique
	p.95

	aisance à l'oral

	p.100


S'écouter mutuellement: il faut rebondir sur les arguments. Ce qui compte, c'est que le message passe.

Ici, on ne mettra pas l'accent sur une prononciation défectueuse (accent français) ou une faute de grammaire dans la mesure où le sens n'est pas mis en défaut.

Ne pas hésiter à donner les descripteurs correspondant à l'activité. Le cadre doit devenir l'outil de l'évaluation.




GRILLE D'EVALUATION DE L'EQUIPE

	
	Equipe POUR

- -      -      +      ++
	Equipe CONTRE

- -      -      +      ++

	Distribution de la prise de parole
	
	

	Courtoisie, qualité de l'écoute
	
	

	Argumentation, variété et aptitude à rebondir sur l'argumentation adverse
	
	

	Conclusion: aptitude à reformuler et à synthétiser.
	
	

	Qualité de communication, conviction
	
	

	Qualité de la langue
	
	


Voir: « aspects qualitatifs de la langue parlée »: correction, aisance, Cadre p.28
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Pour l'inter-évaluation, est proposée aux élèves une grille simplifiée selon le modèle suivant:

· Objectif atteint: 


* * *  3 pts

· Objectif partiellement atteint: 
   * *  2 pts

· Objectif non atteint:

       *  1 pt

· « 0 » serait l'élève qui ne prendrait pas la parole.

	
	1
	2
	3

	étendue
	
	
	

	correction
	
	
	

	aisance
	
	
	

	interaction
	
	
	

	cohérence
	
	
	










  Note:       / 15

Cette grille est remise aux élèves membres du jury qui auront pris connaissance des descripteurs.

→ Le débat vient en fin de parcours, nourri par les travaux antérieurs; les résultats sont souvent très positifs, même pour les plus faibles.

→ Les supports du débat : combiner au moins 3 supports différents.

→ Le sujet de débat peut être un sujet d'argumentation de Terminale, ce qui fait lien entre oral et écrit.

→ Associer l'assistant au débat dans la préparation, dans les recherches, former l'assistant au débat; il prend alors un groupe de débat.

8

